
 

Les chiffres clés
de l’alimentation 
des ovins viande 
Des Données chiffrées pour mieux connaître les moDes D’alimentation 
Des brebis et De leurs agneaux et appréhenDer la Diversité 
Des systèmes D’élevage ovins français. 



E
n France, près de 80 % de la ration moyenne d’une brebis allaitante accompagnée 
de ses agneaux est composée d’herbe, fraîche ou conservée. Le complément 
est constitué majoritairement de concentrés, pour partie auto-produits. Ainsi, les 
élevages ovins viande présentent une autonomie protéique très élevée, à 83 %.

En fonction des contextes pédoclimatiques, du système d’élevage et des choix 
des éleveurs, les menus proposés au troupeau diffèrent mais l’objectif reste le 

même : offrir aux animaux une ration adaptée à leurs besoins, tout en tenant compte des 
contraintes économiques, sanitaires et environnementales. La forte prédominance de l’herbe 
pâturée, dans toutes les régions ovines, sur prairies ou parcours, participe à atteindre ce but 
! Mais d’autres solutions sont mises en œuvre, pour toujours plus d’efficience mais aussi de 
résilience face aux effets du changement climatique : le pâturage de surfaces additionnelles, 
l’implantation de méteils ou de légumineuses fourragères, l’affouragement en feuilles, la 
production de concentrés riches en protéines…

Ce recueil de chiffres clés propose une manière inédite et ludique de découvrir ou d’en savoir 
plus sur l’alimentation des ovins allaitants en France, adaptée aux contextes et contraintes 
de chaque région, entre tradition et innovations pour répondre aux enjeux de la durabilité 
des élevages. 

« Les élevages ovins viande français 
autonomes en protéines à 83 % »

    
L’aLimentation 

des ovins viande 
en France

90 % 
des protéines consommées 
par les ovins viande sont 

non consommables par l’homme

L’autonomie protéique  
des élevages ovins viande atteint 

83 % 

78 % des stocks fourragers 
sont sous forme de foin

La ration annuelle d’une brebis 
et de son (ses) agneau(x) 

est composée de : 

79 % d’herbe 
fraîche et/ou conservée, 

2 % d’autres fourrages, 

19 % de concentrés

la responsabilité du ministère en charge 
de l’agriculture ne saurait être engagée



 

Le voLet éLevage de ruminants  
de Cap protéines+, C’est :

900 agriculteurs mobilisés117 partenaires 
techniques 

8 M d’€  
de budget

€
3 ans de recherche, 
développement, innovation, 
transfert et accompagnement
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Parcelles de pâturage

Parcelles de fauche

La Le robillard

La magnac-les-vaseix

La Jaillière
(arvalis)

Bovins Lait

Bovins viande

caprins

ovins viande

trévarez
(craB)

derval
(craPL)

Le Pradel 
(ePL)

Poisy (centre 
d’élevage)

Ferm'inov
(ca 71)

Le mourier
(ciirPo)

carmejane
(ePL)

9 plateformes "prairies multi-espèces"
pour analyser les comportements agronomiques 
et fourragers de différentes prairies d'association 

exploitées en pâturage ou fauche

12 sites expérimentaux 
impliqués dans des essais et suivis fourragers 

ou dans le prototypage sur l'autonomie protéique

L’autonomie 
protéique varie 
selon les filières 
d’élevage :

bovins 
lait

ovins 
lait

caprins

bovins 
viande

86 %

ovins 
viande

83 %

70 %

68 %

47 %

cap-proteines-elevage.fr

source : inosys réseaux d'élevage

La de Pixérécourt

La de Fontaines

Poisy
(centre d'élevage)

ePLeFPa de mirecourt

La Le valentin
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Les mots-cLés de L'aLimentation des ovins viande

Autonomie protéique : rapport entre  
la quantité de protéines consommées  
par le troupeau produites sur l'exploitation  
et la quantité totale de protéines consommées 
par le troupeau. 

Concentré : aliment qui complète 
les fourrages, avec une teneur élevée en 
au moins un élément nutritif : énergie (ufl 
ou ufv), protéines (pDi et mat), minéraux.

Coproduit : matière générée de manière 
inévitable lors d’un processus de fabrication,  
par une industrie agroalimentaire simultanément 
à la production du produit principal, et valorisée 
dans des filières spécifiques.

Élevages mixtes : qui détiennent à la fois  
plusieurs espèces animales (ovins viande  
et bovins lait par exemple).

Enrubannage : combinaison entre 
conservation par voie sèche (foin) et voie 
humide (ensilage). le fourrage fauché est séché 
à l’air libre, jusqu’à atteindre environ 40-50 % 
de matière sèche. il est ensuite conditionné sous 
forme de bottes enroulées dans du plastique, 
pour créer des conditions anaérobies propices à 
son acidification et à sa conservation. 

Ensilage : mode de conservation humide  
des fourrages par fermentation anaérobie.  
le fourrage est fauché et haché finement,  
puis conservé dans des silos hermétiques  
et bâchés. Des réactions de fermentation 
anaérobie permettent une acidification  
du fourrage, qui empêche le développement 
de bactéries. on parle d’ensilage de maïs et 

d’ensilage d’herbe pour désigner le maïs et 
l’herbe conservés grâce à cette méthode.

Foin : mode de conservation des fourrages 
par séchage. le fourrage fauché, principalement 
de l’herbe, est séché à l’air libre ou dans un 
séchoir. le taux de matière sèche du foin s’élève 
à environ 85 %. 

Fourrage : aliment frais ou conservé 
sous différentes formes (foin, enrubannage, 
ensilage), constitué de la partie aérienne 
des plantes fourragères naturelles ou cultivées. 
les fourrages apportent les fibres végétales 
indispensables au fonctionnement 
des microorganismes du rumen.

Matière sèche (MS) : les fourrages sont plus 
ou moins riches en eau, en fonction de leur 
stade de récolte et du mode de conservation. 
la matière sèche de la plante correspond à 
la matière brute totale à laquelle on soustrait 
la quantité d’eau. c’est cette matière sèche 
qui contient les nutriments nécessaires aux 
ruminants. les valeurs alimentaires des 
fourrages sont exprimées par kg de ms.

Productivité numérique : nombre d’agneaux 
vendus et conservés pour le renouvellement 
par brebis mise à la lutte ou présente en 
moyenne sur l’année.

Protéines digestibles intestinales  
(PDI) : ce sont les protéines disponibles  
dans l’intestin, valorisables par l’animal.  
elles permettent d’exprimer les besoins  
des animaux en protéines.

Rumination : phénomène de régurgitation-
mastication spécifique aux ruminants 
permettant de fragmenter et écraser
les aliments pour faciliter leur valorisation 
par les microorganismes du rumen.

SAU : surface agricole utile. ensemble 
des surfaces d'une exploitation agricole 
comprenant les terres labourables, les surfaces 
toujours en herbe, des cultures permanentes 
(vignes, vergers…) ou des cultures spéciales 
(maraîchères). 

SFP : surface fourragère principale.  
ensemble des surfaces destinées à la production 
de plantes fourragères pour l'alimentation  
des herbivores : prairies permanentes et 
temporaires, cultures fourragères (maïs, 
légumineuses, autres fourrages annuels…). 

Tourteau : coproduit d'extraction 
de l'huile de fruits ou de graines 
d'oléoprotéagineux. riches en protéines,  
les tourteaux sont largement valorisés  
en alimentation animale. 

Unité Fourragère Lait (UFL)  
et Unité Fourragère Viande (UFV) :  
unités qui expriment les besoins  
des animaux en énergie et les valeurs 
énergétiques des aliments.  
les ufl sont utilisées pour toutes 
les catégories animales à l’exception  
des agneaux. pour ces derniers, ce sont 
les ufv qui font foi. 1 ufl équivaut 
à 1760 kcal, soit l’énergie contenue 
dans 1 kg d’orge. 
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les ruminants, 
un système Digestif 
complexe 

on ne naît pas ruminant, on le devient

un agneau éLevé en bergerie 
et abattu à 120 jours à 18 kg  
de CarCasse Consomme 
en moyenne :

15 à  
20 kg

de concentré 
avant 

le sevrage

+ +60 à 
65 kg

de concentré 
après  

le sevrage

10 à  
15 kg

de paille  
ou de foin

Le lait maternel 
est l’aliment de base 
de l’agneau pendant 

au moins la moitié 
de sa vie. 

Les aliments solides 
s’y substituent 

progressivement.

ALIMENTATION STRICTEMENT LACTÉE ALIMENTATION  LACTÉE + SOLIDE ALIMENTATION SOLIDE

NAISSANCE 2 SEMAINES SEVRAGE
(ENTRE 2 ET 4 MOIS)

Le lait est dirigé et digéré directement 
dans la caillette.
L’agneau est dit pré-ruminant.

Arrêt de la tétée

Les aliments de la ration 
(fourrages et concentrés) 
transitent par les estomacs.
L’agneau sevré est dit ruminant.

Distribution de foin ou 
de paille, d’aliments 
concentrés et d’eauPrise de colostrum dans 

les 6 heures suivant la naissance, 
à raison de 100 ml/kg de poids vif 

Les étapes pour devenir ruminant

32 
incisives 
et molaires

4 estoMacs pour valoriser 
le lait et la cellulose 

des fourrages

réseauFeuilletcailletterumen
ou panse

sources : idele, ciirPo, Ferme expérimentale de carmejane

un système 
digestif  

compLexe

1 4 3 2



 

 Les microorganismes, 
source d’énergie…

les bactéries du rumen synthétisent 
des acides gras volatils qui constituent la 
principale source d’énergie du ruminant.  

ces fermentations entériques  
génèrent également 

du méthane, ch4, éructé.

… et de protéines
60 % des protéines utilisées 

par les ruminants sont 
des protéines synthétisées 

par les microorganismes du rumen, 
riches en acides aminés essentiels.

source : ideLe, 2010

Les microorganismes du rumen, 
des alliés indispensables

Les ruminants ont la capacité de digérer la cellulose des végétaux 
pour la transformer en nutriments assimilables par leur organisme, 

grâce à leur symbiose avec les microorganismes. 
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Les microorganismes,  
des alliés indispensables

10 à 100 milliards  
de bactéries par gramme 

de contenu ruminal
source : Zened et al., 2020 

+ de 5 000 
espèces bactériennes 

source : inrae, 2020 

soit 33 fois + 
de bactéries
dans un rumen que 

dans l’ensemble 
du tube digestif humain

source : inserm, 2021

Le rumen Contient

les ruminants, 
un système Digestif 
complexe 



 

des besoins alimentaires qui évoluent 
au cours du cycle de production

8

Les minéraux 
sont indispensables 

aux différentes fonctions 
biologiques des brebis 

et donc à leur 

bonne 
santé

4 à 12 L  pour une brebis de 70 kg,
en fonction de son stade physiologique 
et de la compositition de la ration (+/- humide)

3 L  pour un agneau sevré en finition 

consommation quotidienne d’eau

source : inrae, 2018

Le phosphore 
et Le CaLCium 
constituent 

75 % 
des besoins totaux 
en minéraux

source : idele source : inra, 2018
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les ruminants, 
un système Digestif 
complexe 

LUTTE DÉBUT ET MILIEU DE GESTATION FIN GESTATION LACTATION TARIE ET VIDE

0,8 UFL 0,8 UFLBESOINS 
EN UFL

BESOINS 
EN PDI

61 g PDI 61 g PDI

0,8 UFL

61 g PDI

146 g PDI

241 g PDI

6 semaines 6 semaines14 semaines 10 semaines 16 semaines

1,14 UFL

2,4 UFL

en fonction De son  
staDe physiologique,  
les besoins alimentaires 
D’une brebis varient : 

•  du simple au quadruple 
en protéines 

•  du simple au triple  
en énergie 

exempLe de Besoins aLimentaires quotidiens  
d’une BreBis de 70 kg avec deux agneaux 
au cours d'une année
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s'alimenter et ruminer, des activités très prenantes

elle adapte son niveau d’ingestion 
au type de fourrage et 
à la température ambiante

9

La brebis passe les 2/3 
de son temps 

à manger 
et à ruminer

20 à 60 % de la ration quotidienne 
est consommée sur des strates hautes  
(broussailles et arbustes) source : agreil et meuret, 2004

 

vitesse de mastication : 
4 g/min
source : sauvant, 2008

 ingestion

8 h
rePos

8 h
rumination 

8 h
quand passage de 20° à 30°C :

- 20 % d’ingestion
source : Bocquier et thériez, 1989

entre 15°C et 30°C : 
la quantité d’eau bue  

double
(jusqu’à 20 l/j pour une brebis 

en début de lactation)
source : inra

un impaCt 
important 
des températures

sur Les Zones de Parcours et de BroussaiLLes

répartition 
des activités 

pendant  
La journée

so
ur

ce
 : 
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les ruminants, 
un système Digestif 
complexe 
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au menu, des ressources fourragères variéesDes aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 

La ration annueLLe d’une BreBis Française est comPosée essentieLLement d’herBe
composition de La ration annueLLe d'une BreBis aLLaitante

des stocks fourragers 
essentiellement sous forme de foin

24 % 
de la ration annuelle 
d’une brebis française 
et de ses agneaux sont 
composés d’herbe stockée

Le foin reste le mode 
majoritaire de récolte de l'herbe.

Les principales ressources 
fourragères 

prairies 
permanentes 

ou temporaires 
avec des 

associations 
de graminées et 
de légumineuses

Foin

78 %

enruBannage
18 %

ensiLage 
d’herBe

4 %

79 % d'herbe
dont 55 % 
d'herbe pâturée
(le reste sous forme 
conservée)
source : inosys réseaux d’élevage - 
2016 à 2021

2 % 
d'autres 

fourrages

19 % 
de concentrés

19 % de la production française d’agneau est sous 
signe de qualité sur la base de cahiers des charges 
qui imposent des exigences alimentaires 
source : Fil rouge, 2020

en France, L'aLimentation des BreBis viande 
et de Leurs agneaux est, conFormément 
à La régLementation :
• 100 % végétale et minérale
• sans farine animale
• sans antibiotique

CuLtures 
fourragères 

annueLLes  
méteils (association 

céréales/
protéagineux), 

sorgho fourrager,          
colza…

so
ur

ce
 : 
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parCours  
arbustes, 

graminées et 
légumineuses 
spontanées…
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L’herbe, un fourrage équilibré aux multiples facettesDes aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 

Mois

production 
de bioMasse 
d'une prairie

forme 
actuelle

évolution 
probable avec 
le changement 

climatique

jan fév Mar avr Mai jui juil aou sep oct nov déc

courBe de croissance de L'herBe

avec Le changement cLimatique

au PrintemPs : 
+ d'herbe + vite et + tôt  

en été : 
+ chaud et un creux de production + marqué

en automne et hiver : 
de nouvelles opportunités

Combiner fauche et pâturage 
permet de valoriser l'herbe sous 
toutes ses formes toute l’année.
La croissance de l’herbe dépend 
de la zone géographique, en lien 
avec le contexte pédoclimatique 
et les conditions météorologiques.

 
 évoLution des  

vaLeurs aLimentaires  
pour Les graminées

Les teneurs en énergie et 
en protéines diminuent à 

mesure que le stade de 
développement de la plante 

avance.
il faut donc la pâturer ou la 

récolter au stade optimal 
pour combiner bonne valeur 

alimentaire et rendement.

entre les stades 2 et 6, perte de 26 % d’uFL et de 27 % de Pdi 

0,97 uFL
99 g Pdi/kg ms

0,72 uFL 
72 Pdi/kg ms so

ur
ce

 : 
d'
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L’herbe 
est un fourrage 

équiLibré en énergie 
et en protéines

sa valeur alimentaire 
varie en fonction 

De son staDe et De sa 
composition floristique.



 

une valorisation des surfaces toujours en herbeDes aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 

Les ovins restent L’esPèce de ruminants qui vaLorise tout ParticuLièrement 
Les Prairies Permanentes et Les Parcours
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PRAIRIES 
TEMPoRAIRES

3,6 
millions d'hectares

surFace  
en France

6,2 t/ha rendements
moyens

moins de 5 ansdurée 
d’imPLantation/ 
Pérennité

Prairies composées
 de 1 ou plusieurs 

espèces

FLore

PRAIRIES 
PERMAnEnTES

7,9 millions d'hectares

4,4 t/ha 

couvert végétal herbacé installé depuis  
plus de 5 ans

Prairies composées de plus de 35 espèces.
 la diversité floristique des prairies 

permanentes en europe va de 15 à 100 espèces 
par prairie permanente avec des moyennes 

pouvant atteindre 30 à 60 espèces.

PARCoURS

2,2 millions d'hectares, dont :
11% bois pâturé, 62% pelouses et landes 

ouvertes, 27% landes fermées. 

1,4 t/ha 

Jamais semés 

3 strates de végétation : 
herbacées, arbustives, arborées

sources : recensement agricole, 2010 - chiffres clés des prairies et des parcours idele, 2021 -  allen et al., 2011 - Peeters et al., 2014 - c&d agreste, 2021 - Plantureux et al., 1993 ; tornambé et al., 2010 - Jeangros et schmid, 1991 - Launay, 2011

3 gRAnDS 
TyPES DE 
SURFACES 
En hERbE



 

Le pâturage de surfaces additionnelles, 
une opportunité pour valoriser l’herbe  
qui sinon serait perdue

Des aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 

les brebis peuvent pâturer les couverts végétaux des surfaces additionnelles (pommerais, vergers, vignes,céréales…) avec des intérêts Partagés 

pour les cultures et les animaux. 

…avec des intérêts partagés 
pour les cultures et les animaux

Les brebis peuvent pâturer différents 
types de surfaces additionnelles (couverts 

végétaux, vignes, vergers, céréales, prairies 
dédiées à d'autres espèces animales.…),

des surfaces additionneLLes variées

Le pâturage hivernaL
Dans les vignes

 du 15 octobre 
au 15 mars  

(entre 300 et 700 journées 
de pâturage par ha)

Des prairies  
DéDiées aux bovins
en décembre et janvier

(10 à 15 % de trèfle en plus 
pour les prairies dédiées  

aux bovins)

impaCte Les performanCes agronomiques
Des céréales 

un pâturage au 
stade tallage, c'est :  
•  50 % de maladies  

en moins 
•  Sans effet sur  

les rendements

Des couverts végétaux
• 6 kg d’azote en plus par ha
• 60 % de limaces en moins
•  30 € d’économie  

de charges de 
mécanisation  
par ha

Les prairies 
dédiées à d'autres 

herbivores 
valeurs alimentaires :

0,9 à 1 ufL
90 à 110 g de pdi

Les céréales 
valeurs alimentaires :

0,9 à 1 ufL
90 à 110 g de pdi

Les inter rangs 
des vignes
et vergers 

valeurs alimentaires :
0,9 à 1 ufL

90 à 110 g de pdi
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sources : Poscif, 2018 à 2021 - Poscif, Paturale et BrebisLink, 2018 à 2021 - BrebisLink, 2018 à 2021 - accomplir, 2023 à 2026



 

Les zones d'éLevage de ruminants hébergent :

La prairie, réservoir de biodiversité et puits de carboneDes aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 

pLus de Carbone 
stoCké sous  
La prairie que 
sous La forêt !

quantité moyenne  
de carBone stocké  
dans Les 30 premiers  
centimètres de soL,  
(en tonne de carBone/ha) 

Les prairies Couvrent

10,4 millions d’ha soit 
19 % de la superficie nationale

Cela représente 37 % de la sau française

source : mesures rmqs, gis sol

85 t c/ha

sous Prairie Permanente

81t c/ha
sous Forêt

52 t c/ha

sous grandes cuLtures

14

13 des 20 
espèCes de bourdons 

présentes en france

13 des 29 
espèCes de 

Chauves-souris 
présentes en france

  40 à 70
espèCes différentes d'oiseaux  
sur une exploitation

par m2 de prairie, 
on compte entre

150 et 300
vers de terre 

sous 1 ha de prairie,

4,5 t de faune 
(dont 1,1 t de 
vers de terre)

soit 
le poids de

65 brebis

pourcentage  
de prairies  

dans La sau,  
en 2020  

(par canton)

source : agreste 
recensement agricole 
2020, traitement idele
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peu gourmande en intrants, 
la prairie est au centre d’un cercle vertueux

Des aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 

15

moins de risque 
de lessivage 

dans une prairie  
grâce à l'absence 

de sol nu et à 
l'organisation de l'azote 

dans le sol

12
0 à
 300 kg d'azote atmosphérique/ha/an

f x
és

 pa
r le

s prairies riches en légumineuses
95 % 

des prairies 
ne recoivent 

aucun traitement 
herbicide

une prairie 
est équiLibrée 

et autonome 
en azote…

…quand La part des Légumineuses 
est de : 
20 % en début de printemps 

50 % en fin de printemps

recycLant L’aZote et nécessitant moins de traitements Phytosanitaires 
que Les cuLtures, Les Prairies sont aussi vertes que vertueuses.

source : rmt Prairies demain

la quantité d'azote 
minéral laissée 

après une prairie 
pour une culture 

varie entre 
20 à 120 kg d’azote/ha 

 source : comifer, 2011

soit 25,6 kg n 
atmosphérique fxés 
par tonne de ms/an



 

répartition des 133 kg de concentré Brut consommés  
en moyenne par an par une BreBis et ses agneaux

71 % de céréales 
15 % de tourteaux d’oléagineux
9 % d’autres coproduits
4 %  de compléments minéral et vitaminé
1 % de protéagineux

répartition des 133 kg de concentré Brut consommés  
en moyenne par an par une BreBis et ses agneaux

71 % de céréales 
15 % de tourteaux d’oléagineux
9 % d’autres coproduits
4 %  de compléments minéral et vitaminé
1 % de protéagineux

Les concentrés, compléments pour équilibrer 
les rations à base de fourrages conservés

Des aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 
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19 % de la ration annuelle 
d’une brebis française et de 
ses agneaux sont composés 

d’aliments concentrés 
soit 133 kg/an

en moyenne

trois grandes famiLLes de concentrés qui diffèrent seLon Leurs vaLeurs nutritionneLLes

Les céréales : 
riches en énergie

Les protéagineux : 
riches en énergie et en protéines

Les tourteaux d’oléagineux : 
riches en protéines

orge triticaLe maïs avoine Pois LuPin FéveroLetourteau de soJa tourteau de coLZa

0,95 1,01 1,06 0,77 1,04 1,18 1,031,06 0,85

69 g 63 g 64 g 61 g 130 g 213 g 170 g331 g 219 g

87 g 84 g 84 g 61 g 83 g 106 g 97 g229 g 138 g

uFL*

Pdin*

Pdie*

59 % 
sont issus de fabricants 
d’aliments qui associent 

différentes matières premières 
pour composer des concentrés 
complets ou complémentaires

35 % 
sont produits 

par les éleveurs

6 %  
sont achetés en grains

à des organismes 
de stockage de 

matières premières

des aLiments 
concentrés 
en maJorité  

achetés

source : inra, 2007

source : inosys réseaux d'élevage, 2016 - 2021

source : gis avenir elevages, 2020

* Par Kg Brut



 

de la graine au tourteauDes aliments 
Diversifiés et 
complémentaires 
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Les tourteaux sont 
des coProduits de 

L’extraction de L'huiLe 
de Fruits ou graines 

oLéoProtéagineux.

il existe 3 types de traitements 
technologiques : 

•  expeller = extraction par pression,  
il reste 5 à 10 % de matière grasse  
dans le tourteau

•  déshuiler = extraction avec un solvant,  
il reste moins de 4 % de matière grasse 
dans le tourteau

•  décortiquer (ou dépelliculer) = séparation 
préalable, partielle ou totale, des  
enveloppes riches en parois

so
ur

ce
 : 
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Les tourteaux gras
résultat de la trituration par 
pressage à froid de graines 

de colza réalisée à la ferme ou 
bien au sein de petites unités 
collectives, les tourteaux gras 
présentent un taux de matière 
grasse qui peut varier entre 

10 et 30 %. 

en savoir  
pLus sur  

La faBrication 
des tourteaux              Les ovins 

vaLorisent tous Les types 
de tourteaux d’oLéagineux, 
seuLs ou en méLange

3 kg
c’est la consommation annuelle 

de tourteaux d’oléagineux 
d’une brebis française 

et de ses agneaux
source : inosys réseaux d’élevage, 2014



 

à chaque territoire, ses spécifcités
Des moDes 
D’alimentation 
très variés

Les stratégies aLimentaires sont adaPtées  
aux systèmes de Production et  

aux Zones PédocLimatiques

18

Les profils d’alimentation 
des troupeaux ovins 

allaitants peuvent se 
répartir en 6 types 

d’ateliers qui dépendent 
du milieu pédoclimatique, 

de la structure des 
exploitations, de la 

nature des ressources 
fourragères, du 

chargement animal et du 
bassin de production.

pourcentage des prairies dans La sau, en 2020

source : agreste recensement agricole 2020 - traitements idele

100

Associé à des grandes cultures

Fourrager (> 1,4 UGB/ha)

Nombre 
d’élevages

Herbager (0,7 - 1,4 UGB/ha)
Extensif (> 0,7 UGB/ha)
Pastoraux sans collectifs
Pastoraux avec collectifs

taiLLe et systèmes d'éLevage  
des éLevages ovins aLLaitants

100

Associé à des grandes cultures

Fourrager (> 1,4 UGB/ha)

Nombre 
d’élevages

Herbager (0,7 - 1,4 UGB/ha)
Extensif (> 0,7 UGB/ha)
Pastoraux sans collectifs
Pastoraux avec collectifs

1

10,0
25,0
50,0
75,0
90,0

france :
41,4

%
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Les races ovines allaitantes adaptées aux territoires
Des moDes 
D’alimentation 
très variés

3,6 millions de brebis viande sont réparties sur le territoire
derrière ce chiffre, se cache une très grande diversité raciale avec 52 races 
allaitantes reconnues adaptées à la diversité des terroirs et à leurs ressources.

Les races bouchères
sélectionnées pour produire 

des agneaux de bonne 
conformation.

parmi elles, on trouve les races 
texel, ile de france, mouton 
vendéen, suffolk, mouton 

charollais…

Les races rustiques
sont particulièrement adaptées  

à des milieux difficiles, au niveau  
des ressources alimentaires.

parmi elles, on recense les races 
rava, limousine, causses du lot, 
bizet, blanche du massif central,
noire du vélay, préalpes du sud, 

mérinos d’arles…

Les races prolifques
sélectionnées pour l’obtention 

d’un taux de productivité 
numérique élevé. 

parmi elles, on trouve 
les races romane, grivette, 
lacaune schéma ovi-test, 

finoise…
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Les 5 menus des ovins allaitants
Des moDes 
D’alimentation 
très variés

en France, on distingue 5 grandes tyPes 
de conduite d'ateLier ovin, 
en Lien avec Les territoires.

84 % 
d'autonomie 

protéique

niveau de chargement annuel :
<  à 9,5 brebis par ha  

de surface Fourragère totale

exPLoitation : 
•  520 brebis/Unité  

de main-d'œuvre 
•  125 ha de SAU dont 95 ha SFP 
•  1,2 agneau produit par brebis

aLimentation/an : 
•  250 kg MS de fourrages  

par couple brebis-agneau(x)  
•  180 kg de concentrés  

par couple brebis-agneau(x)

herbe 
récoltée 

21 %

herbe 
pâturée 

59 %

autres fourrages 
récoltés 

1 %

concentrés produits
7 % concentrés achetés

12 %

79 % 
d'autonomie 

protéique 

niveau de chargement annuel :
>  à 9,5 brebis par ha  

de surface Fourragère totale 
permis par des terres à bon 
potentiel

exPLoitation : 
•  690 brebis/Unité  

de main-d'œuvre 
•  120 ha de SAU dont 65 ha SFP 
•  1,4 agneau produit par brebis

aLimentation/an : 
•  280 kg MS de fourrages  

par couple brebis-agneau(x)  
•  245 kg de concentrés  

par couple brebis-agneau(x)

herbe 
récoltée 

19 %

herbe 
pâturée 

53 %

autres fourrages 
récoltés 

4 %

concentrés produits
12 % concentrés achetés

12 %

Zone herBagère 
ou de PLaine avec 
un niveau de 
Chargement éLevé

Zone herBagère 
ou de PLaine avec 
un niveau de 
Chargement modéré

so
ur

ce
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80 % 
d'autonomie 

protéique 

niveau de chargement annuel :
<  à 9,5 brebis par ha  

de surface Fourragère totale herbe 
récoltée 

29 %

herbe 
pâturée

et parcours 
47 %

autres fourrages 
récoltés 

2 %

concentrés produits
6 %

concentrés achetés
16 %

exPLoitation : 
•  440 brebis/Unité  

de main-d'œuvre 
•  95 ha de SAU dont 85 ha SFP 
•  1,4 agneau produit par brebis

aLimentation/an : 
•  355 kg MS de fourrages  

par couple brebis-
agneau(x)  

•  215 kg de concentrés  
par couple brebis-
agneau(x)

en zone de 
montagne

Des moDes 
D’alimentation 
très variés

91 % 
d'autonomie 

protéique

niveau de chargement annuel :
<  à 3,5 brebis par ha  

de surface Fourragère totale

exPLoitation : 
•  615 brebis/Unité  

de main-d'œuvre 
•  100 ha de SAU dont 60 ha SFP
•  145 ha de surfaces pastorales 
•  1 agneau produit par brebis

exPLoitation : 
•  490 brebis/Unité  

de main-d'œuvre 
• 75 ha de SAU dont 55 ha SFP
•  400 ha de surfaces pastorales 
•  1 agneau produit par brebis

aLimentation/an : 
•  265 kg MS de fourrages  

par couple brebis-agneau(x)  
•  85 kg de concentrés  

par couple brebis-agneau(x)

aLimentation/an : 
•  275 kg MS de fourrages  

par couple brebis-agneau(x)  
•  140 kg de concentrés  

par couple brebis-agneau(x)

herbe 
récoltée 

28 %

herbe 
pâturée

et parcours 
59 %

autres fourrages récoltés 
2 %

concentrés produits
5 %

concentrés achetés
6 %

85 % 
d'autonomie 

protéique 

niveau de chargement annuel :
<  à 3,5 brebis par ha  

de surface Fourragère totale

avec utiLisation 
de surfaCes  
pastoraLes  
individueLLes

avec utiLisation 
de surfaCes  
pastoraLes  
CoLLeCtives

herbe 
récoltée 

30 %

herbe 
pâturée

et parcours 
53 %

autres fourrages récoltés 
1 %

concentrés produits
8 %

concentrés achetés
8 %

so
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autonomie protéique : les élevages ovins viande 
en pole positionl’autonomie protéique 

Des élevages ovins 
vianDe

sources : gis avenir elevages, cordier et al., 2020

autonomie 
protéique de 

L’expLoitation =
quantité de protéines produites sur l’exploitation 

et consommées par le troupeau

quantité totale de protéines consommées  
par le troupeau (produites + achetées) 

 

légende

autonomie protéique des grands systèmes d'éLevage ovins aLLaitants  
(campagne 2018 - données de 228 éLevages)

origine des protéines consommées  
par Le chepteL ovin viande

en France, L’autonomie Protéique 
des éLevages ovins viande varie 
de 78 à 89 % en Fonction de Leurs 
LocaLisation et caractéristiques

avec 83 %
d'autonomie protéique 

en moyenne, 
les élevages 
ovins viande 
dépassent 

les autres filières 
de ruminants

ateliers bio 89 %

autonomie protéique (en %)
50 70 906040 80 100

herbagers de plaine 84 %

Pastoraux 86 %

herbagers de montagne 82 %

Fourragers 78 %

Moyenne

90 % des protéines consommées par des ovins viande sont non consommables par l’hommec'est le cas pour 100 % des protéines contenues dans l’herbe et 34 % de celles du blé

source : rouillé et al., 2020 - 
Projet eradal
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autres fourrages 2 %

céréales 7 %

coproduits céréaliers 1 %

tourteaux de soja 1 %

autres tourteaux 3 %

autres concentrés 2 %

herbe conservée 
ou pâturée 
84 %

1er quartile

min max

1er décile médiane 9è décile

3è quartile

1ère source de protéines : 
les fourrages
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L'herbe pâturée, levier majeur pour améliorer  
l’autonomie protéique des élevages l’autonomie protéique 

Des élevages ovins 
vianDe

Les Périodes de Pâturage 
Peuvent être aLLongées

tenir comPte de La 
hauteur d'herbe 

recommandée 
à L’entrée des 

animaux sur Les 
prairies, soit :

resPecter 
Le temps de repos 
entre 2 pâturages  

en période 
de pousse

entre  

8 et 12 cm
(soit 1 200 à 1 600 kg 

de MS/ ha de 
biomasse au-dessus 

de 4 cm)

au printemps
21 jours 

en automne
40 jours 

en été
35 jours

en hiver
60 jours

en hiver
entre  

5 et 8 cm

deux 
règles 

pour bien 
pâturer

1 ha de prairie 
à 150 g de mat/kg ms 

avec un rendement 
de 6 t ms/ha 

1 ha de soja 
avec un rendement 
de 26 qx/ha

produit  
autant de 
proteines 

que

so
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en hiver : 
sur des surfaces 

additionnelles sur ou en 
dehors de l’exploitation :  

couverts végétaux, 
prairies dédiées 

aux bovins, vignes,   
vergers…

en été : 
affouragement 

des brebis en feuilles, 
semis de graminées 
estivales (sorgho, 
millet, moha …)
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Cultiver des légumineuses fourragères, 
plus productives en conditions estivales 
que les graminées

l’autonomie protéique 
Des élevages ovins 
vianDe

Luzerne : 90
1er cycle, début bourgeonnement

trèfle violet : 93
1er cycle, début bourgeonnement

sainfoin : 95
1er cycle, début bourgeonnement

vesce : 99
1er cycle, début floraison

trèfle blanc : 102
1er cycle, début floraison

vaLeur azotée de Légumineuses  
en vert (g de pdi/kg ms)

La luzerne, un fourrage riche en azote 
et résistant à la chaleur et à la sécheresse

•  bonne PoUSSe eStivAle : sa température optimale de croissance est de 29°c,  
près de 50% de sa production annuelle est réalisée pendant la période estivale. 

• trèS bonne teneUr en ProtéineS : jusqu’à 130 g de pDi/kg ms
•  0 FertiliSAtion Azotée : bien au contraire, la luzerne enrichit le sol en azote  

et améliore sa structure grâce à ses racines profondes.
• SeMée en PUre oU en MélAnge
• PâtUrée oU récoltée SoUS ForMe d’enrUbAnnAge oU de Foin
•   2 cAtégorieS AniMAleS à PrioriSer : brebis allaitantes et agneaux en finition

so
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source : inra, 2007

stade

au stade floraison 
pour limiter les 
météorisations

du début de bourgeonnement 
au bourgeonnement, le meilleur

compromis entre rendement 
et valeur alimentaire

végétatiF

absence 
totale 

de boutons 
floraux

déBut de 
Bourgeonnement

4 tiges sur 20 
avec inflorescence 
compacte visible 

d'au-moins 
10 mm

 Bourgeonnement

16 tiges sur 20 
avec inflorescence 
compacte visible 

d'au-moins 
10 mm

déBut de 
FLoraison

10 tiges sur 20 
avec au moins un 

bouton de
l'inflorescence
au stade liseré 

violet

FLoraison

10 tiges sur 20 
fleuries (avec au 

moins une fleur sur
l'inflorescence)

expLoitation PâturageFoin et enruBannage

stade 
et mode 
d'exploitation 
sont liés

gros pLan 
sur La 

Luzerne
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produire des aliments concentrés riches 
en protéines en s’assurant de leur intérêt 
économique

l’autonomie protéique 
Des élevages ovins 
vianDe

semer 
des protéagineux

Le pois, le lupin 
et la féverole 
peuvent être introduits 
dans la ration des brebis 
et des agneaux en 
graines entières

impLanter
des méteiLs grains

un méteil doit comporter au moins 
1 céréale et 1 protéagineux 

6 ou 7 espèces 
C’est le nombre maximal d’espèces 

recommandé pour constituer 
un mélange céréales - protéagineux

 80 à 90 g de pdi 
Ce sont les valeurs protéiques 

des mélanges composés de féverole, 
pois, triticale et avoine dans 
des essais menés au Ciirpo

Les protéagineux :  
riches en énergie et en protéines

 ufl pDin pDie

Pois 1,04 130 g 83 g
Lupin 1,18 213 g 106 g
Féverole 1,03 170 g 97 g

produire et presser 
ses graines de CoLza 

à La ferme

Le tourteau obtenu 
est moins riche en 

protéines et plus riche 
en matière grasse qu'un 

tourteau industriel
 

Les quantités distribuées doivent 
être limitées afin que le taux 

de matière grasse dans 
la ration n’excède pas 5 %, 

ce qui perturberait la flore du rumen 

source : d'après inra 2007 source : ciirPo 2022 source : idele 2022

Pour gagner en autonomie Protéique, 
3 Pistes PossiBLes :
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adapter la conduite des animaux 
pour optimiser le rationnementl’autonomie protéique 

Des élevages ovins 
vianDe

aLimenter Les animaux au PLus Près de Leurs Besoins 
est une soLution Pour réaLiser des économies

alloter les animaux en bergerie raccourcir la durée des luttes

ciBLer 54 Jours

Cibler :

54 jours

35 jours

au printemps en été

à L'automne

une brebis qui met bas 2 mois après le début du lot d’agnelage consomme entre
30 et 40 kg de concentré en plus ! 

so
ur

ce
 : 
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aLLotements possiBLes et Bénéfices à en attendre

tyPe d'aLLotement économie
PossiBLe

retirer les brebis vides dès que 
les brebis du lot de gestantes 
sont complémentées en concentré

De 25 à 35 kg 
de concentré

séparer les brebis simples 
des brebis doubles en fin  
de gestation

De 4 à 6 kg 
de concentré 
par brebis qui porte 
un seul agneau

séparer les brebis simples 
des brebis doubles en lactation

De 20 à 25 kg de concentré 
par brebis qui allaite 
un seul agneau

séparer les brebis en début  
de lactation de celles en fin  
de lactation

De 5 à 10 kg de concentré 
par brebis en début 
de lactation

en respectant 2 critères :
• l’état corporel des brebis mises à la lutte ;
• le nombre de brebis par bélier.
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Inosys Réseaux d'élevage : un dispositif
collectif pour produire des références 
sur les systèmes d'élevage herbivores

Le dispositif Inosys Réseaux d'élevage a pour finalité 
la production de références sur le fonctionnement et 
la durabilité des systèmes d'élevage français. Il est 
mis en œuvre avec le soutien financier du ministère 
de l’Agriculture (CasDAR) et de la Confédération 
Nationale de l'élevage (CNE). Il est co-animé par 
l'Institut de l'élevage et Chambres d'Agriculture 
France.

Un fonctionnement en réseau 

Déployé dans l'ensemble des productions herbivores, 
il s'appuie sur un réseau de 1600 éleveurs (dont plus 
de 15 % en agriculture bio) suivis par 270 conseillers 
des Chambres d'agriculture et de divers organismes 
techniques encadrés par l'Institut de l'élevage. 
Le suivi des exploitations est basé sur une approche 
globale des systèmes, avec un recueil de données 
portant sur un large spectre de domaines techniques 
et économiques, ce qui permet d'évaluer leurs 
performances technico-économiques et leur impact 
environnemental mais aussi d'analyser leurs 
trajectoires collectives dans la durée.

Échantillon 2016 à 2021 

Les chiffres indiqués dans ce document avec la référence "Inosys Réseaux d'élevage" 
proviennent de ce dispositif. Un échantillon constant de 553 élevages ovins allaitants  
a été suivi de 2016 à 2021. Cette continuité permet d’avoir une moyenne représentative 
des systèmes d'élevage. 

accéder à L'oBservatoire 
inosys réseaux d'éLevage :



Pour en savoir PLus

partie 1 « Les ruminants, 
un système digestif 
CompLexe »
•  des besoins en eau doublés 

en été

partie 2 « des aLiments diversifiés et CompLémentaires »

•  le pâturage des colzas destinés  
à la récolte en grains

28

•  le pâturage des brebis  
dans les pommeraies

•  Pâturer les couverts végétaux 
plutôt que de les broyer

•  le pâturage des brebis  
dans les vignes

•  engraisser les agneaux  
avec du foin et des céréales  
de la ferme

•  du tourteau de colza  
en lactation

•  Un équilibre gagnant/gagnant autour 
du pâturage ovin en vergers, vignes, 
céréales… guide du partenariat  
à destination des éleveurs  
et des exploitants de surfaces 
additionnelles
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partie 3 « des modes d’aLimentation tres variés »
• Portail inosys réseaux d’élevage

partie 4 « L’autonomie protéique des éLevages ovins viande »

•  les modes d’utilisation de la luzerne  
pour les brebis et les agneaux

•  les protéagineux dans la ration  
des brebis et des agneaux 
(webinaire / replay)

•  la feuille, un complément 
possible de la ration estivale 
des brebis
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des sites WeB Pour retrouver des reFerences techniques utiLes  
sur L’aLimentation des ovins viande… et + encore !

•  Site web d’inn’ovin : tout ce qu’il faut 
savoir pour s’informer, se former et 
s’installer en production ovine  
https://www.inn-ovin.fr

•  Site web cap Protéines + elevage  
https://www.cap-proteines-elevage.fr

créé en 2014, inn'ovin est un programme  
réunissant tous les acteurs de la filière ovine. 
il vise à susciter des vocations, soutenir 
l'installation des jeunes, accompagner et 
favoriser la production ovine en améliorant 
les revenus des éleveurs par la technique et 
en facilitant les conditions de travail.

le volet elevage du programme cap protéines + vise 
à accroître l’autonomie protéique des élevages de 
ruminants et des territoires français en activant 2 
leviers :  
1 -  un accroissement de la production de protéines en 

élevage grâce à des prairies à base de légumineuses 
ou de mélanges céréales-protéagineux ; 

2 -  une meilleure valorisation des tourteaux et graines  
d’oléo-protéagineux produits en france et en europe 
en lieu et place des tourteaux de soja importés.

•  Site web de l’institut de l’élevage 
https://idele.fr/ 

la mission de l’institut de l’élevage est 
d’améliorer la compétitivité des élevages  
herbivores et de leurs filières dans un 
contexte en perpétuelle mutation.
ses travaux portant sur 10 domaines 
d’expertise (parmi lesquels la conduite des 
troupeaux, la santé et le bien-être animal,  
la qualité des produits animaux, l’économie, 
la génétique, l’environnement…) apportent 
des solutions techniques et innovantes aux 
éleveurs de bovins, ovins, caprins et équins 
et aux acteurs des filières.
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retrouvez nos autres livrets "chiffres clés" sur idele.fr

Les chiffres clés
des prairies 
et des parcours
Les atouts et caractéristiques des prairies et parcours en France,  
au cœur des territoires et au menu des ruminants

 

Les chiffres clés
de l’alimentation 
des vaches laitières 
Des repères pour mieux connaître l'alimentation Des troupeaux 
laitiers français. un panorama chiffré pour comprenDre 
les enjeux De la filière.

Les chiffres clés 
de l'environnement 
en élevage de ruminants 
Mieux connaitre pour bien coMprendre les liens entre l’élevage de ruMinants 
en France et l’environneMent.



 

Les chiffres clés de l’alimentation 
des ovins viande 
en france, la ration annuelle d’une brebis allaitante et de son (ses) agneau(x) est composée 
à 81 % de fourrages et à 19 % de concentrés. l’herbe sous toutes ses formes (fraîche ou conservée) 
reste, et de loin, l’aliment majoritaire : elle constitue 79 % de la matière sèche totale distribuée. 
résultat : les élevages ovins français affichent une autonomie protéique de 83 % et 90 % des protéines 
qu’ils consomment ne sont pas valorisables par l’homme. 
pour en savoir plus sur l’alimentation des ovins viande, sous tous ses aspects, plongez vite dans ce livret. 
Des centaines de chiffres clés vous y attendent.

la responsabilité du ministère en charge 
de l’agriculture ne saurait être engagée


